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Loin d’être réservée à certains 
domaines d’élection, l’innovation
couvre toute la diversité de l’éco-

système régional. Elle se déploie à l’en-
semble des métiers, quel que soit le
secteur d’activité ou la taille de l'entre-
prise. Historiquement associé aux
grands groupes dont le territoire compte
de nombreux fleurons – Biomérieux,
Plastic Omnium, Renault Truck, Salo-
mon, Schneider Electric, Somfy… –, 
ce puissant levier d’évolution est 
aujourd’hui saisi par un nombre crois-
sant de PME rhônalpines. Selon l’Insee,
entre 2008 et 2010, 57 % d’entre elles 
innovaient dans les domaines de l’in-
dustrie, mais aussi des services intellec-
tuels et technologiques. Or les PME
pratiquant l’innovation affichent un
chiffre d’affaires supérieur de 70 % à
celui des structures “non innovantes”. Le
baromètre 2013 consacré au sujet par
Grenoble École de Management, une
école de la CCI de Grenoble, confirme
cette tendance. Si la qualité et la produc-
tivité demeurent les priorités des entre-
prises, la place accordée à l’innovation

est en hausse et semble se diffuser de
manière transversale et pérenne au sein
des organisations. Année thématique au
sein des CCI et année du lancement de
politiques dédiées, 2014 offre aux diri-
geants un contexte stimulant pour fran-
chir le cap ou tenir la barre de
l’innovation. 

Un positionnement pour l’avenir
Il faut dire que l’enjeu est d’importance :
“L’innovation est de plus en plus une clé
décisive pour le développement des 
entreprises et des territoires. C’est la rai-
son pour laquelle l’accompagnement
des entreprises en matière d’innovation
est un des champs d’intervention 
majeurs des CCI qui mobilisent beau-
coup d’experts”, souligne Jean-Paul
Mauduy, président de la CCI de région
Rhône-Alpes. “La croyance en un avan-
tage concurrentiel durable est illusoire.
Dans un contexte mondialisé, tout
bouge vite en termes de menaces et
d’opportunités, cela implique de réviser
ses positions en permanence. L’innova-
tion est un moyen incontournable pour

le développement, voire la subsistance
de l’entreprise”, insiste Didier Bic, prési-
dent du Centre régional d'innovation et
de transfert de technologies de Savoie.
Ce levier d’évolution, également moteur
de croissance, stimule le renouvellement
de l’offre et relance la demande. Autre
atout d’une stratégie d’innovation tour-
née vers l’avenir : se différencier sur les
marchés, tout en favorisant l’évolution

Rhône-Alpes :
innover pour gagner

Source de valeur ajoutée et facteur clé de 

compétitivité, l’innovation doit se placer au 

cœur des stratégies. En Rhône-Alpes, 

de multiples acteurs, réseaux, dispositifs, 

favorisent les pratiques d’innovation, 

y compris pour les PME. 

Comment faciliter ces démarches ? 

Panorama sur une thématique clé de 2014. 

2014, 
année de l’innovation
Face à l’importance de l’enjeu inno-
vation pour l’ensemble du tissu éco-
nomique français, le réseau des CCI 
a placé l’année 2014 sous le signe 
de l’innovation. À travers le slogan
L’Innovation pour tous, les CCI enten-
dent montrer que l’innovation ne se 
réduit pas à la dimension technolo-
gique et qu’il est possible d’accompa-
gner un grand nombre de PME sur le
chemin de l’innovation, y compris dans
des secteurs réputés non innovants. 
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DOSSIER Innover pour gagner

De l’idée au marché : de multiples facettes
L’innovation ne se résume pas à une 
invention. Elle prend appui sur la tech-
nologie et les usages pour répondre à un
besoin identifié ou anticipé. “Plus que de
création ex nihilo, innover consiste sou-
vent en l’amélioration de biens ou de ser-
vices existants, afin de gagner en
performance ou en qualité, mais aussi
pour répondre à des problématiques

de l’image de la marque. Elle offre un
gain de compétitivité évitant aux entre-
prises une concurrence par les prix per-
due d’avance face aux pays émergents.
En déplaçant les termes de l’échange
vers la création de solutions nouvelles et
la recherche d’améliorations constantes,
l’innovation donne un temps d’avance
essentiel dans la course à la perfor-
mance. 

clients ou des exigences en terme de 
développement durable”, souligne Denis
Bigot, président de la société Hengel, à
Roanne. Ce processus dépasse d’ailleurs
les missions du pôle recherche et déve-
loppement où on l’enferme souvent pour
irriguer les modes de production, d’orga-
nisation et de commercialisation. En
2008, l’OCDE montrait en effet que 51 %
des innovations n’intégraient aucune 

Packinov : défis sur les marchés de niche
Si la gamme de machines fabriquée par Packinov pour le
conditionnement de produits (liquides, pâteux et solides)
se veut standard, les adaptations proposées à ses clients
s’appuient sur des concepts innovants. “Sur les marchés
agro-alimentaires, cosmétiques, pharmaceutiques et chi-
miques où nous évoluons, se démarquer est un enjeu
stratégique”, souligne son président Jean-Philippe 
Varenne. Dernièrement, la société a développé un appa-
reil sans équivalent au monde, utilisé dans le cadre hos-
pitalier pour conditionner les médicaments des patients
en doses nominatives. “Dans ce projet, nous avons été
accompagnés par un conseiller de la CCI. Il nous a donné
les outils et les orientations qui ont ensuite été appliqués
par un stagiaire de l’EM Lyon préparant un master en 
management de l’innovation”, résume le président. Des
retours sur investissements sont attendus rapidement par
l’entreprise qui, depuis 2009, a doublé la superficie de
ses locaux à Béligneux et ses effectifs, pour compter 
aujourd’hui 18 salariés. Le chiffre d’affaires, proche des
3 M€ en 2013, suit cette courbe ascendante.

AIN

©
 D

. G
ill

et

PaintSys étoffe sa palette de solutions robotisées
Lorsqu’ils fondent PaintSys en 2007, Dominique Cebola et Flavien Dobrowolski s’appuient sur leur expérience de 20 ans
en tant qu’ingénieurs spécialisés. “Notre entreprise se positionne comme intégrateur en robotique peinture. De la pré-

paration de surfaces (nettoyage, sablage...) à l’ap-
plication, nous adaptons les technologies aux
besoins de nos clients pour leur livrer des solu-
tions clés en main”, détaille Flavien Dobrowolski.
Référencée chez les plus grands constructeurs de
véhicules (Mercedes, BMW, Renault…), PaintSys
réalise 60 % de son chiffre d’affaires (3 M€ en
2013) dans la branche automobile et 40 % dans
l’industrie, principalement à l’export. La recherche
de systèmes plus performants et plus ergono-
miques rythme le quotidien des douze salariés 
de la société établie à Fontaine. “Aujourd’hui,
notre stratégie de développement s’oriente vers la
commercialisation de nos propres produits inno-
vants. Avec le soutien financier de bpifrance, nous
travaillons à la conception de l’un d’entre eux, 
ciblant un nouveau marché, celui de l’aéronau-
tique”, poursuit le dirigeant. GRENOBLE
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dimension technologique. “Repenser un
design, changer sa relation client, trans-
former son espace de vente, passer à la
dématérialisation… Innover s’inscrit
dans une logique de remise en cause 
générale, propre à chaque structure, dont
naîtront des solutions sur-mesure créa-
trices de valeur ajoutée et de différencia-
tion”, insiste Jean-Paul Mauduy. 
Cette véritable dynamique se propage
inévitablement à l’ensemble des fonc-
tions. Une nouvelle offre nécessitera par
exemple de changer les méthodes de
production, mais aussi d’être accompa-
gnée par un travail de promotion, indis-
pensable pour favoriser l’acceptation du
marché. Ainsi, 72 % des entreprises 
innovantes en technologie le sont égale-
ment en organisation ou en marketing.
Particulièrement actives, les PME rhô-
nalpines s’illustrent en matière d’inno-
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vation produits, notamment dans les
secteurs de la fabrication de machines
ou d’équipements, et du textile à usage
technique. Dernier symbole fort en date,
le magazine Forbes a classé Grenoble
cinquième ville la plus innovante au
monde en juillet dernier, se basant sur le

nombre de brevets déposés pour 10 000
habitants. C’est ici la place que joue le
secteur des composants miniaturisés
dans la capitale du sillon alpin qui
s’avère déterminante. 

Un financement à trouver 
Bien que l’innovation n’appelle pas obli-
gatoirement d’investissements lourds, le
frein le plus fréquemment cité par les 
dirigeants en la matière reste le finance-
ment. Principal poste de dépenses pour
les entreprises innovantes en technolo-
gie, la recherche et le développement 
nécessitent souvent le recours à un sou-
tien extérieur. Pour permettre un pre-
mier pas vers la conception d’un
nouveau produit ou système, des aides
historiques existent, telles que la presta-
tion technologique réseau, en lien avec

Innover pour gagner DOSSIER

bpifrance (anciennement Oséo). Parfois
méconnus, plusieurs autres pro-
grammes nationaux et locaux peuvent
être mobilisés. Pour faciliter leur 
recherche, le réseau des CCI les a recen-
sés sur le site www.les-aides.fr. Le crédit
impôt recherche est également très uti-

lisé par les PME. C’est notamment le cas
de RYB (CA : 65 M€, 160 salariés, à
Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs), spécia-
liste français des canalisations, réseaux
d’eau potable et gaz en polyéthylène. “Il
s’agit du mécanisme le plus  adapté et le
plus simple à mobiliser pour financer le
lancement de projets R&D. Nous l’avons
employé pour un programme de plu-
sieurs millions d’euros portant sur la
conception d’une innovation de rup-
ture : une puce unique au monde
(Eliot), intégrée aux conduites ou embar-
quée afin d’en permettre la détection”,
précise Marc-Antoine Blin, son prési-
dent. Des premiers prototypes, en 2011,
à la création, en 2013, de sa filiale Eliot
Innovative Solutions dédiée à la com-
mercialisation, RYB donne un exemple
probant de développement par l’inno-

L’innovation, levier d’évolution et moteur 
de croissance, stimule le renouvellement 

de l’offre et relance la demande

La région Rhône-Alpes compte
• 13,6 % des entreprises 
innovantes et 12 % des jeunes
entreprises innovantes 
nationales.
• 12 % de la R&D civile 
nationale.
• 2 196 brevets en 2012 
(deuxième région française 
en nombre de dépôts).
Sources : Région Rhône-Alpes et Insee.

Kässbohrer trace le futur sur les pistes
La marque allemande produit le PistenBully, le plus célèbre
et le plus vendu des engins de damage dans le monde. Avec
le dernier-né de la gamme, le PistenBully 600 E+ à motori-
sation Diesel-électrique, Kässbohrer signe une nouvelle
prouesse technologique permettant de maintenir les perfor-
mances tout en réduisant de 20 % les rejets d’oxydes
d’azote et de CO2 ainsi que la consommation de carburant.
“Leader du marché en termes de R&D, le groupe a transmis
cette culture de l’innovation à ses filiales”, souligne Didier
Bic, directeur de Kässbohrer France (CA 2013 : 35 M€, 45
salariés). Basées à Tours-en-Savoie, les équipes hexagonales
ont imaginé le système Snowsat. Ce dispositif de position-
nement GPS assure le suivi des dameuses et mesure l’évo-
lution de l’épaisseur du manteau neigeux afin de gagner en
sécurité et performance. Commercialisé depuis 2007, il est
désormais internationalement utilisé. La filiale a également
développé un service innovant de rénovation des trains de
chenilles, autre succès commercial, et travaille déjà à conce-
voir les offres de demain. SAVOIE
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vation. “Nous visons deux millions d’eu-
ros de chiffre d’affaires en 2014 et la
création d’une vingtaine d’emplois 
directs et induits, en 2014”, poursuit
Marc-Antoine Blin.

Un esprit à adopter
Pas de changement sans contexte stimu-
lant. Veille technologique et concurren-
tielle, réflexion sur l’évolution des

marchés, la demande, les enjeux socié-
taux, le développement durable, plus
que pour tout autre processus mis en
place par une entreprise, l’innovation
résulte d’une vision de l’avenir partagée
par tous les acteurs. Nourrie de l’ensem-
ble des compétences, elle (ou l’innova-
tion si coupe antérieure) naît d’un
travail collaboratif où chacun est incité
à participer pour favoriser l’émergence

de nouvelles idées. S’insinuant au plus
profond des structures et des mentalités,
une “culture” de l’innovation est mise en
avant, défendue et entretenue par de
nombreuses structures. Ainsi chez SEB,
le directeur général adjoint Bertrand
Neuschwander déclare-t-il : “Contribuer
à inventer le quotidien de demain, c’est
l’enjeu de notre métier et c’est la passion
qui anime nos équipes.” Les chiffres par-

MTB, offres de demain pour déchets d’aujourd’hui
Avec 40 000 tonnes de déchets industriels recyclés et valorisés
chaque année, MTB (CA : 60 M€, 100 salariés) s’impose comme
leader en France. La société de Trept dirigée par Jean-Philippe
Fusier se distingue également à l’échelle internationale par sa
double casquette. Au-delà du traitement qu’elle réalise sur site,
elle conçoit et fabrique une large gamme de matériel de recyclage,
principalement dédiée à l’export. “En tant qu’exploitant-fabricant,
notre force est de connaître les problématiques des clients tout
en maîtrisant les technologies pour proposer des réponses nova-
trices”, note David Ravet, chargé des projets industriels. Exemple
le plus notable : la Blubox. Résultat de sept années de recherche
et déjà commercialisée à l’export (Suisse, Autriche, États-Unis),
cette machine unique au monde traite les produits contenant du
mercure (tels que les écrans LCD) et vise les marchés mondiaux.
Menée avec un réseau de partenaires, l’innovation est constante
chez MTB. “Notre prochain projet éco-innovant, accompagné par
le dispositif InnovR, porte sur la valorisation des résidus de
broyage”, confie David Ravet.NORD-ISÈRE
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Obione fait de la nouveauté son pré carré
Du terrain sont nées les idées, des hommes a émergé
la société Obione. Lionel Reisdorffer et Patrick 
Besnier, vétérinaires associés à Richard Tavella, res-
ponsable commercial, codirigent l’entreprise à 
Charentay. Ensemble, ils ont élaboré une offre com-
plète destinée aux vétérinaires et aux éleveurs bovins,
parmi laquelle figurent les produits phares de la
marque : des compléments alimentaires formulés sur
la base des dernières publications scientifiques. 
Récemment, Obione (CA 2013 : 2,5 €, 14 per-
sonnes) a lancé un logiciel sur tablette tactile : le
Cow-notes. Cet outil de valorisation des données liées
au troupeau a reçu le prix Innov’Space lors du Space,
salon international de l’élevage. “L’innovation est un
facteur de différenciation sur lequel nous nous ap-
puyons pour capter de nouveaux courants d’affaires,
renforcer nos relations avec nos partenaires et ren-
contrer des interlocuteurs internationaux”, témoigne
Lionel Reisdorffer. La société, présente à l’échelle
européenne, projette justement d’élargir son rayon-
nement commercial aux marchés nord-africains et
américains.

BEAUJOLAIS
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lent d’eux-mêmes : en 2012, le leader
mondial du petit équipement domes-
tique (CA : 187 M€, 25 000 salariés
dans le monde, siège à Écully), réalisait
60 % de ses ventes avec des produits de
moins de trois ans et lançait 338 pro-
duits et modèles. “Mais cette culture
n’est pas réservée aux grands groupes,
les petites entreprises peuvent la déve-
lopper en tirant profit de leurs atouts tels
qu’un travail d’équipe simplifié et une
grande agilité qui leur permettent d’être
plus réactives, plus audacieuses aussi”,
rappelle Thomas Pourchayre, directeur
du pôle appui aux entreprises de la CCI
Rhône-Alpes.

Regard sur les réseaux
Innover demande des ressources et des
compétences parfois indisponibles en 
interne. Pour répondre à ces besoins et 
favoriser l’émergence de projets inno-
vants, les entreprises (grands groupes,
PME et micro-entreprises) peuvent
compter sur des laboratoires de recherche
et des établissements de formation. 
Véritable creuset, Rhône-Alpes compte
plusieurs plates-formes technologiques,
structures de valorisation et d’incuba-
tion. Elle se distingue également comme

la première région française en nombre
de pôles de compétitivité – douze au
total – auxquels s’ajoutent douze clus-
ters. Ces structures irriguent les 
domaines de la santé, du bien-être et
cadre de vie, de la chimie et matériaux,
des technologies de l’information et 
industries créatives, des énergies, des
transports et véhicules propres. Près de
3 000 entreprises en sont membres et
près de 350 projets de recherche et 
développement sont labellisés par les
pôles chaque année. Parmi eux, Techtera
(spécialisé dans les textiles et matériaux
souples) et Minalogic (consacré aux 
solutions miniaturisées intelligentes) 
affichent le plus de dépôts de brevets.
Mais l’enjeu reste bien sûr de passer des
projets aux produits. Disques d’archi-
vage à durée illimitée, lunettes vidéo ou

Être accompagné pour innover
Pour simplifier et encourager les démarches d’innovation, les CCI ont élaboré
un large éventail d’outils. En Rhône-Alpes, près de 50 conseillers se mobilisent
aux côtés des entrepreneurs. Chaque année, environ 3 300 sociétés sont sen-
sibilisées et 800 projets accompagnés sur une approche individuelle, quelle
que soit leur maturité en matière d’innovation. À chaque étape, plusieurs 
solutions sont proposées : diagnostic, formation, mise en relation réseau, etc.
“Nous intervenons également sur des besoins ponctuels et spécifiques, par
exemple la recherche d’aides financières, de partenariats technologiques ou
de recherche sur les normes internationales”, précise Thomas Pourchayre, 
directeur du pôle appui aux entreprises de la CCI Rhône-Alpes.

Spécialement conçu par les CCI et décliné pour les TPE et PME, le dispositif
Innov’Scan permet en une demi-journée de bâtir les fondements d’une stra-
tégie pour innover. Le dirigeant, accompagné d’un conseiller, passe en revue
les grandes fonctions et pratiques de l’entreprise. Il identifie les améliorations
possibles, leurs coûts, leurs impacts, les pistes les plus exploitables. Suite 
à l’entretien, un plan d’action est proposé. Autre moment important : les 
Journées de l’innovation. Véritables accélérateurs, ces temps forts organisés
sur l’ensemble du territoire réunissent en un même espace 30 à 40 partenaires
et interlocuteurs privilégiés. L’occasion de tester son idée ou de multiplier les
rendez-vous et les contacts, mais aussi de profiter de conférences et d’ateliers
pratiques.

L’ensemble des solutions et des événements sont à retrouver en ligne : 
www.innovation.rhone-alpes.cci.fr.

Les pâtes Cornand réveillent les papilles
La réussite est aussi délectable que le pari était osé. Lorsqu’en 2007, Luce
Cornand et Jean-Clément Licheron reprennent l’entreprise familiale créée en
1919, ils décident d’élargir la gamme de pâtes traditionnelles en développant
de nouvelles saveurs. 35 parfums se déclinent désormais, des plus classiques
– cresson, piment, morilles – aux plus originaux : curaçao, pain d’épices, pam-
plemousse, etc. Un travail sur le goût mais aussi sur la vue, grâce à un packa-

ging soigné. Proposés dans des
coffrets design, les produits mé-
ritent leur griffe de “pâtes haute
couture”. “Nous évoluons sur
des marchés trop réduits pour les
industriels. Notre valeur ajoutée
tient dans ce mélange de tradi-
tion et d’audace”, analyse Luce
Cornand. Forte de son position-
nement, la société (CA 2013 :
580 000 €, 4 salariés) tient à
conserver sa dimension artisa-
nale. Les 40 tonnes de pâtes fa-
briquées chaque année sont
vendues dans la boutique sté-
phanoise de la famille, mais
aussi via un réseau de distribu-
teurs en France et à l’étranger,
des rayons des Galeries Lafayette
jusqu’aux Émirats arabes unis.

SAINT-ÉTIENNE
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L’innovation naît 
d’un travail collaboratif
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microsystèmes d’injection médicale, les
exemples concrets ne manquent pas
pour Minalogic. Depuis sa création en
2005, le pôle a généré au travers des pro-
jets un chiffre d’affaires de 95 M€, un
chiffre qui pourrait atteindre 840 M€
dans les trois à cinq ans.
Pour impulser les démarches de collabo-
ration auprès des PME, des CCI asso-
ciées aux pôles de compétitivité ont
aussi lancé des initiatives qui leur sont
particulièrement adaptées. ViaMéca et
Techtera ont ainsi lancé un appel à pro-
jets innovants aux entreprises des filières
mécanique et textile du bassin Roanne-

Loire Nord, en association avec la CCI
locale. Dix ont été retenues, dont six
primo-innovantes. “Parmi elles, six pro-
posaient le développement de produits”,
analyse Florent Brosse, responsable dé-
veloppement et innovation de la CCI.
Les structures ont bénéficié de finance-
ments et d’un accompagnement sur
deux phases : la faisabilité et le dévelop-
pement, en collaboration avec les écoles
d’ingénieurs ou laboratoires locaux. 

Un contexte européen stimulant 
L’Union européenne mobilise aussi des
ressources importantes en direction de

l’innovation. Au travers de son pro-
gramme pour la recherche et l’innova-
tion Horizon 2020, l’institution recentre
ses financements (79 milliards d’euros
de 2014 à 2020) sur trois points : renfor-
cer l’excellence scientifique, développer
un leadership industriel et relever les
grands défis sociétaux. Dans ce cadre,
l’innovation au sein des PME, affichée
comme vitale pour la croissance euro-
péenne, est encouragée par la poursuite
du programme Eurostars et la mise en
place d’un nouvel accompagnement.
L’objectif est d’augmenter de 15 à 20 %
la participation des PME à ces disposi-

Hengel : 
30 ans d’innovation au goût du jour
Constructeur et spécialiste de l’équipement de surgélation, conservation
et fermentation contrôlée pour la boulangerie-pâtisserie, Hengel (CA
2013 : 6 M€, effectif de 27 à 35 personnes) structure sa politique
d’innovation autour de deux axes. Le premier s’inscrit au travers de sa
démarche Blue Pulse, une dynamique d’amélioration continue de sa
gamme intégrant la notion de développement durable. Le second est
lié au dépôt de brevet d’un processus de fermentation des pâtes visant
à améliorer la qualité et la conservation des pains, tout en limitant les
manipulations et les consommations énergétiques. Pour Denis Bigot,
président de la société, “l’innovation doit s’intégrer à une vision globale.
Elle est l’un des trois “i” sur lesquels repose notre stratégie, avec l’in-
dustrialisation et l’international”. Implantée à Parigny, la marque est
présente dans une trentaine de pays et réalise 31 % de son chiffre d’af-
faires à l’export, un pourcentage qu’elle entend faire passer à 50 %
d’ici 2015. Affichant une croissance annuelle de 15 % depuis 2010,
les résultats confortent les choix adoptés. ROANNE LOIRE NORD
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Mudata se différencie par les services
“L’innovation s’inscrit dans la culture de l’entreprise depuis sa
création, en 1979. Ses produits mettaient alors en œuvre une toute
nouvelle technologie : la microélectronique”, rappelle Jocelyn 
Buatois, président de Mudata (CA 2013 : 1,3 M€, 9 salariés).
Spécialisée dans la conception de logiciels d’optimisation de
sciage et de scanners d’analyse de profils destinés à l’industrie du
bois, la structure investit chaque année 18 à 20 % de son chiffre
d’affaires en recherche et développement. “Mais l’innovation ne
se limite pas aux technologies, insiste-t-il. J’ai participé au sémi-
naire Innover par les services organisé par la CCI. Il en est découlé
la conception d’une solution de télémaintenance unique permet-
tant de prendre la main à distance chez nos clients et d’intervenir
en un temps record, partout dans le monde.” Un atout pour cette
société de Margencel qui exporte 60 % de sa production en 
Europe, Afrique, Amérique du Nord et du Sud, et compte se diffé-
rencier de la concurrence avec ce nouveau service après-vente.HAUTE-SAVOIE
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tifs. De plus, la Commission européenne
attend désormais de chaque région
qu’elle s’oriente vers une spécialisation
intelligente, pour une utilisation plus 
ciblée et efficace des fonds. En octobre
dernier, Rhône-Alpes a ainsi rendu 
publique sa stratégie régionale d’inno-
vation - spécialisation intelligente (SRI-
SI). En phase avec les priorités de
l’Union, la SRI-SI sort de l’innovation
technologique pure pour s’appuyer sur
une réflexion globale associant les
usages, les marchés d’application et les
actions de formation. Elle s’articule 
autour de sept domaines de spécialisa-

Ce dossier, réalisé pour la Chambre de com-
merce et d’industrie de région Rhône-Alpes, est
diffusé par neuf CCI rhônalpines :
Grenoble, Présences (34 000 ex.), Haute-Savoie, Im-
pulsion (32 000 ex.), Savoie, Partenaires Savoie
(21 500 ex.), Ain, Grand Angle 01 (22 000 ex.),
Drôme, L’Économie drômoise (19 000 ex.), Nord-
Isère, Nord-Isère économie (14 400 ex.), Roanne
Loire Nord, Roanne éco (8 500 ex.), Beaujolais, En-
treprendre en Beaujolais (6 000 ex.), Saint-Étienne
Montbrison, www.saint-etienne.cci.fr.
Contact : Présences. Tél. : 04 76 28 28 76.
Le dossier est consultable en ligne sur :
www.rhone-alpes.cci.fr.

Innover pour gagner DOSSIER

Les 7 domaines 
de spécialisation 
intelligente identifiés 
par la Région
• Santé personnalisée et maladies
infectieuses et chroniques.
• Procédés industriels 
et usine éco-efficiente.
• Réseaux et stockages d’énergies.
• Bâtiment intelligent 
à haute efficacité énergétique.
• Usages, technologies et systèmes
de mobilité intelligents.
• Technologies numériques 
et systèmes bienveillants.
• Sports, tourisme 
et aménagements de montagne.

tion intelligente. Construits sur des
compétences d’excellence reconnues à
l’international, ils sont appelés à favori-
ser les collaborations inter et intrafilières
pour cibler des marchés à fort potentiel
de développement et d’emploi. Un cadre
destiné à mieux guider l’ensemble des
acteurs économiques et à les inciter à
s’engager dans cette dynamique tournée
vers l’innovation, facteur de réussite
pour les entreprises et les territoires. 
■ R. Broz

Recherche-développement
Taux d’innovation* par secteur

* Nombre de PME ayant innové rapporté au nombre de PME total Source : Insee, enquête CIS 2010

Industrie chimique
Télécommunications, activités informatiques

Edition, audiovisuel
Equipements électriques

Textile-habillement
Publicité et études de marché

Matériel informatique, électronique et optique
Plasturgie, caoutchouc, verre

Distribution d’eau, gestion des déchets
Métallurgie et produits métalliques

Activités juridiques, comptables, de gestion, d’architecture

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90

Matériels de transport
Bois, papier, imprimerie

Industries agro-alimentaires

France métropolitaine
Rhône-Alpes

Les PME rhônalpines innovent dans tous les secteurs

Positionnement 
sur mesure pour Revtech
Depuis son siège installé à Loriol, Revtech Process Systems (CA
2013 : 5 M€, 12 salariés) propose des solutions industrielles pour
le traitement thermique des produits solides divisés ou des gaz. “Il
peut s’agir de torréfaction pour les fruits à coque, graines et céréales,
ou de débactérisation d’ingrédients secs, notamment les herbes et
épices”, illustre Martin Mitzkat, son fondateur et dirigeant. En se
plaçant comme fournisseur d’appareils sur mesure, la société met
l’innovation au cœur de sa démarche commerciale. “Nous ne ven-
dons pas de machine sur catalogue, chacune répond à des besoins
spécifiques. À partir des problématiques de nos clients et en s’ap-
puyant sur des technologies brevetées, nos ingénieurs conçoivent un
appareil unique, prototypé dans notre atelier pilote”, explique Martin
Mitzkat. Forte d’une centaine de références dans le monde, sur des
secteurs aussi variés que l’agroalimentaire, la chimie ou la paraphar-
macie, Revtech a pour objectif de créer deux filiales à moyen terme,
aux États-Unis et en Asie du Sud-Est. DRÔME
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